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LETTRE 

Adrejfée  par  M.  Bergassb  au  Journal 
de  Paris  , & refufée  par  Viin  des  Di- 
redeurs  de  cette  Feuille  , en  confé- 
quence  d'une  Délibération  du  Comité 


ESSIEURS, 


Permettez-moi  de  profiter  de  la  voie 
de  votre  Journal  pour  défavouer  un 
Écrit  qu^on  afFede  de  répandre  avec 


( ^ ) Il  m'importe  de  publier  cette  Lettre.  Je 
ji'ai  point  été  furpris  que  le  Journal  de  Paris 
la  refusât  , quoiqu'il  lui  foit  arrivé  vingt  fois 
d'en  admettre  de  pareilles.  La  raifon  qu^en  a 
donnée  l'un  des  Diredeurs  , eft  bien  étrange; 
c'eft  que  , l'Ouvrage  qu'on  a eu  Pimpudcnce  de 
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profuGon  dans  la  Capitale , comme  étant 
mon  ouvrage.  Cet  Écrit  eft  intitulé  : 
Cahier  du  Tiers-Etat  à V AJfembléee  des 
Etats- Généraux  de  1785)3  ôc  tavant- 
propos  eft  conçu  de  manière , qu’en  ef- 
fet on  feroit  tenté  de  croire  que  je  Pai 
conipofé. 


publier  comme  étant  de  moi  , ne  fi  trouvant 
point  autorifé  par  le  Gouvernement , ce  n^efl  pas 
dans  un  Journal , comme  celui  de  Paris  , que 
le  Gouvernement  au t or i fi  , qu*on  doit  le  défa- 
vouer.  Le  fait  efl:  que  G , pour  défavouer  cet 
' Ouvrage  , j^’eulTe  adrelfé  au  Journal  de  Paris  une 
Lettre  qui  m'eût  compromis  , elle  y eût  été  in- 
férée fans  difficulté  3 mais  j'écrivois  une  Lettre 
qui  défavoue  un  Ouvrage  qui  me  compromet , 
il  étoit  naturel  qu'on  la  refusât.  On  doit  re- 
marquer , depuis  long-temps  , que  les  papiers 
publics  , autorifés  par  le  Gouvernement , ont 
liberté  entière  de  me  diffamer  à leur  gré , ôc 
il  eft  bon  qu'on  fâche  que  , meme  encore  au- 
jourd'hui , il  ne  m’eft  pas  permis  d'y  rien  faire 
inférer  pour  repouffer  les  iufultes  périodiques  qui 
m'y  font  faites, 
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Depuis  le  dernier  Mémoire  que  j’ai 
publié  dans  l’affaire  qui  m’occupe  , ' je 
n’ai  rien  mis  au  jour  fur  les  évènemens 
pré/ens  5 ôc  il  me  fcmble  que  les  per- 
fonnes  qui  liront  , avec  quelque  rér 
flexion,  la  Brochure  qu’on  m^attribue, 
lentiront  que  li  j’euffe  eu  la  témérité  de 
rédiger  les  Cahiers  du  Tiers-État,  avant 
qu’il  foit  affemblé,  je  l’euffe  fait  d’après 
des  idées  pour  la  plupart  moins  ridicu- 
les , des  principes  un  peu  plus  impo- 
fans,  ôc  dans  un  fliyle  un  peu  moins 
trivial  que  celui  que  vous  pourrez  re- 
marquer dans  cette  produclîonJ 

Souffrez  que  j^ajoute  ici  , pour  ma 
réputation  , comme  pour  mon  repos, 
que , fidèle  aux  principes  que  je  me 
fuis  faits  , fi  je  me  vois  encore  dans  la 
néceflîté  d’écrire  , il  ne  m’arrivera  ja- 
mais de  rien  faire  imprimer  fans  y met- 
tre mon  nom.  On  doit  croire  que  celui 
qui,  dans  les  circonllances  qui  vien- 


lient  de  fe  pafler  , n’a  pas  craint  de  fe 
nommer  en  écrivant , dans  des  circonf- 
tances  plus  ordinaires  , ne  fera  pas 
tenté , pour  produire  fes  idées , de  fc 
couvrir  du  voile  de  l’anonyme* 

J’ai  l’honneur  d’être  , ôic.  , 

\ ’ ' ' ' 
Signé  ; BEKGA.SSE»  , 


Taris  i le  $ Janvier  1785). 


